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Dans les dernières années, différents enjeux environnementaux ont occupé un espace 

médiatique important, de feux de forêt à inondations en passant par des joutes politiques 

autour d’enjeux de développement des énergies fossiles. Or, bien que les liens entre 

environnement et inégalités sociales fassent de plus en plus partie des discours, les 

recherches empiriques en travail social en français demeurent rares sur les liens entre 

l’environnement et le travail social (Centemeri, 2013 ; Dagenais-Lespérance et 

MacDonald, 2019 ; Ménochet, 2009). Dans de nombreux articles en anglais, la formation 

en travail social est identifiée comme un point de départ nécessaire pour entamer une 

réflexion à ce sujet, mais elle les aborde le plus souvent par des sondages ou une analyse 

documentaire des syllabus de cours (Dominelli, 2013 ; Jones, 2018 ; Powers et al., 2019).  

Cette communication vise à contribuer aux savoirs qui seront partagés dans l’axe 1 du 

congrès, soulignant le potentiel transformateur des espaces de dialogues dans les milieux 

de formation. Ceux-ci s’avèrent essentiels à la fois pour mieux comprendre des enjeux, 

mais aussi pour se connecter, collectiviser des questionnements et, ultimement, favoriser 

des transformations écosociales profondes au sein même des institutions de formation. 

D’une part s’articulera donc une réflexion sur l’utilisation de groupes de discussion ancrés 

dans une méthodologie ethnographique féministe (Anzaldúa, 1999 ; Haraway, 1988 ; Hill 

Collins, 2004 ; Naples, 2003). Quels types d’analyses émergent lorsqu’on se positionne de 

cette manière ? La méthodologie féministe et le cadre conceptuel choisis seront développés 

ici plus en détail afin de voir comment s’est articulé le processus de recherche. Le potentiel 

de méthodologies transformatrices de recherche (Freire, 2017 ; hooks, 1991, 1994), à la 

fois pour les personnes participantes et pour la chercheuse ou le chercheur, sera alors 

abordé.  

D’autre part, cette communication conclura en partageant les résultats de l’analyse des 

données recueillies lors de groupes de discussion. Plus précisément, cette recherche, 

constituant le projet de mémoire de maîtrise de l’autrice, a cherché à mieux comprendre 

les points de vue d’étudiantes et étudiants sur les liens entre l’environnement et le travail 

social. Les données qualitatives ont été recueillies par le biais de trois groupes de discussion 

en ligne, regroupant des personnes étudiant en travail social dans des universités 

québécoises  

Cette proposition offrira donc des pistes de réflexion sur les liens entre l’environnement et 

le travail social, mais surtout sur les outils méthodologiques pour les étudier. En effet, 

comment les épistémologies et approches féministes permettent-elles de donner un espace 

à la parole, aux émotions et aux entredeux, rejetant des catégories dichotomiques ? 

Comment arrivent-elles à transformer les espaces de formation ? Comment permettent-

elles la connexion et la collectivisation, et, ultimement, la transformation sociale ?  
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